
              L’UNI : Ce syndicat, composé de militants de LR, du RN et
de Reconquête (parti politique d’Éric Zemmour), s’est formé en
1969,  en réponse aux avancées progressistes permises par Mai
1968. Depuis, ils continuent à vouloir empêcher les étudiant-es de
se mobiliser pour leurs droits et proposent un programme
raciste, austéritaire et élitiste. L’ancien responsable de l’UNI
AMU de 2021 à 2023 a même été épinglé pour avoir participé à des
discussions racistes dans un groupe nommé “Les  RaSSelards”.
Cela s’ajoute à de nombreux scandales avec leurs militant-es  au
niveau national, accusé-es entre autres d’avoir fait des jeux de
cartes antisémites et des saluts nazis. 

COMMUNIQUÉ UNITAIRE CONTRE LA PRÉSENCE
DE L’EXTRÊME-DROITE SUR NOS FACS : 

Extrême-droite hors de nos facs et nos conseils !

Depuis des années à Aix-Marseille université, les groupes étudiants
d’extrême-droite cherchent à s’implanter. Ils profitent des mesures
réactionnaires et anti-sociales du gouvernement pour gagner du
terrain avec une confiance démesurée.

Depuis la rentrée, ils ont agressé verbalement et physiquement, à
plusieurs reprises, des étudiant-es, notamment de l’Union
Étudiante et du Poing Levé.

A AMU, deux groupes d’extrême-droite sont particulièrement
présents : 



              Jeunesse sang et or, ex-Cocarde : derrière un changement
de nom  en septembre, leurs idées nauséabondent restent les
mêmes. Le “syndicat” la Cocarde, très proche du RN, flirte avec les
groupuscules d’extrême-droite marseillais Tenesoun et Défends
Marseille, notamment connus pour leurs actions coups de poing
contre SOS Méditerranée. Si il se présente comme alternative
“antilibérale” à l’UNI, cette organisation défend elle aussi une
université fermée aux personnes racisées et aux classes
populaires. Ce groupuscule est aussi connu au niveau national
pour ses agressions et tentatives d’intimidation physique,
comme à l’université de Nanterre où ils ont blessé jusqu’au sang
un étudiant en mars 2025. 

L’extrême-droite se présentera aux élections des conseils
centraux d’AMU du 26 et 27 novembre, et ces organisations vont
se servir de la campagne électorale pour véhiculer leurs idées
racistes et réactionnaires et mener des actions violentes. 

Alors que les élections approchent, ces groupes vont sûrement
tenter  d’en profiter pour propager leur haine et leurs idées tout
en essayant de s’implanter davantage à l’université.  

Les organisations étudiantes et professionnelles
de Aix-Marseille Université appellent,

unitairement, les étudiant·es, et l’ensemble des
personnels refusant la diffusion d’idées racistes,

sexistes, lgbtphobes à s’organiser contre la
présence de ces groupes sur nos campus !


